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REZESS DER KANZLEI BERN ZUHANDEN VON [LAURENT CORENTIN] DE LA

MARTINIERE, "SUBDELEGUE DE S . E. . . . L 'AMBASSADEUR DE
FRANCE, [FRANÇOIS- CHARLES DE VINTIMILLE, COMTE DU LUC] "

Nachdem Klein - und Grossrat das ihnen von De la Martinière un¬

terbreitete Mémoire , "lequel contient la Demande de L'Execution non li-
■2 B

mitée de la Sentence vendue par contumace à Lyon Le 12 . aoust dernier

contre le Banquier Bertrand Castan ", studiert und besprochen hätten,

seien diese zu folgendem Beschluss gekommen : Man sei nach wie
vor stets bereit , den Ewigen Frieden [ 1516 ] und das Bündnis mit
Frankreich genau einzuhalten , finde es jedoch für ihre Souverä¬
nität und Jurisdiktion höchst abträglich , wollte man dem Begeh¬
ren in dieser Form nachkommen . "Et cela d ’autant moins, que Caston
peut produire des quittances Amthentiques , Lesquelles le garantissent claire¬

ment contre touttes Les prétentions et exceptions ; outre cela jl paroit Suffi-

somment par le temps de l 'Evasion de Castan 3 qui est arrivée le 3 . octobre

1710 et par l ’ordonnance des Juges faitte Le 21 . du même mois et An3 que

Castan n ' a jamais comparu devant Eux contradictoirement avec sa partie

touchant cette prétention . " Um aber trotz aller Bedenken seinen

guten Willen zu demonstrieren , wolle man - ungeachtet der Quit¬
tungen , "qu'il a entre Ses mains" - eine Revision "des Comptes avec
[Samuel ] Bernard et [ Jean ] Nicolas [beides Bankiers 3 der erstere in Paris 3

der andere in Genf und Paris ] avec Lesquels jl a jusqu ' à present compté et

negotié" 3 veranlassen . Diese Revision und Abschlussbilanz müsse

innert dreier Monate erfolgen . Jede der beiden Streitparteien
könne dazu einen ihnen genehmen Experten benennen , "et celle des
deux parties 3 qui Se trouvera Debiteur de l 'autre , la [gemeint die Revision]

doit payer sans delay 3 à quoy Messeigneurs et Supérieurs S ' obligent Sincère¬

ment de prester La main autant qu ' il dépendra d 'Eux . et en cas qu ' on Le De¬

mande de continuer de tenir Castan aux arrests Sur Le même pied qu ' il est

à present jusqu ' à l ' entière Liquidation . "

Bern hoffe , dass der franz . Ambassador diesen ihren Argumenten
willig Gehör schenken werde . Tatsächlich erachte man die in vor¬
liegender Erklärung gemachten Vorschläge als ein sehr weitgehen-



des Entgegenkommen und somit als einen freundlichen Akt an die
Adresse Frankreichs.

j
"Ce Decret du Souverain a esté remis loco Recessus au Subdeleguê Mr. de

la Martiniere 3 l ’asseurant en même temps pour sa personne de la Bienveillance
de Messeigneurs et Supérieurs . "

1) Dieses und das vorausgehende Wort sind unterstrichen.

Kopie , in franz . Sprache , aus der franz . Ambassade
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